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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
Le vrai peut queiquerois n'élre pas "vrai sanis blague."--lors .'xAtr.

V.Bureaux : 79, ru2e Notre-Dane, No.Vol. .Au-dss de E. Mathieu & Frbre. Apiciers.

u dMonsieur vovs lui devez un plus belle î-ivièîc de la Bretagne, et, ries de votre génie, aux inventeure,

-Djàpère, i est mort l'an dernier, m'a qu'a se louer de moi.
- -Oui, mionsieuîr: vous ltes entré laissé huit ou dit hectares de landes -je yens cris. 'Q31elI

Les Amours de Quater- ici le 15 janvier 1859: cela fait (ue j'ai vendus six mille francs. est votre professiti, sil vous plait?
auem. ujouerd' b trois mos.l t le 14 avril. Or, -Monsic j u o

-Trois ! Comme le temps passe il n'est pas arrivé. Donc, il faut mes exploits.
vite !rendre patience, eL revenir ici Vous étes officier ?

La Qir et un vase fragile : quand L 1 avril sera arrivé c'est- Oui, monsieur, offi. er publie,
()ui, dit Quaterquemen posant Le briser, lielas! it facile. a-dire quand j'aurai ies six on si vous voulez,

sa plume sur la tal le probleL mille f cs. As-ta cmpris? de citer, notifier et signifier.
est résoln, et le ballon va voler coin- Lia vie-. mon pauvre amî,estIcomme -Oui, monsieur; etoje mm'e Vais, u plus juste prix, les ordonnances

me llirondelle et remplacer la diti- nit mur dans lequel on enfonce -Bonsoir, mon ami. de jiist*ce. ingentints et iirets de
«elce. .raurai des mtillions... (Dieu quelques clou de distance en dis- -Je vais chez le propriétaire, messieursde la cour et du tribunal

(tue ce pain est dur !) et le duchesses tance. Ces clous, ce sont les jours -Présente li! mes compliments, civil
se r-ouleronit à ies pieds... (ee sale: heureux. De loin, ils paraissent -Oi, monsieur; et je tii <irai -AIt vuils êtes h issier, mon

AuivergaIiit dvrait ie doiinneîr de iinnombrables: arracelîz-les, il n'y que voi. refusez de payer votre iinonsieur ; cie suis bien aile.
l'eau mieux fillrée) le monde est à, 'n a pas assez pouri riemîplir la iain. terme, et il vous fera mettre à la Yai toujours aimé les hnissie-s.
moi. A propos, que vais je en faiie.T Sais-lu qui a dis cela ?porte. Assevez-'ous donc, je 'ous et] prie.

A ce moment le portier entra. -Non, monsieur. -lilit-il ? -Monsieur, je tie saurais...
"Monsieur, dit-il, c'est aujour- -- Cyt iDossuet. As-tii lit los- -Alla poite ; oui, monsieur, à la Ici lhomme ti-a de sa poche un

d'hui le 15 avril. suet ? porte," dit le portier en pienant la ppir timoré, parfaitemnt illi-
-J'en suis bien aise. Fait-il -Not, inoiwîî 1ur. ttita. sibl.

chaud? -Tant pis. C'était un grand Quat-rquem ne le poursivit pas. Crovez
-Oui, monsieur. Le propri- 'homme, un beau génie, tut aigle de Il s'assit dans soi fauteuil, les bras . roiret u pé-il, uel'ir-

taire... eaux. croisés les jambes étendues, (t ré- M. don client, vous
-Et les oiseaux chantent dans 1--onsieurje suis pressé. Si vous fléchit profondément, fait réclamer la petite somme du

les bois? vouliez... Décidément, dit-il, la conli- quinze cent trente-cinq francs qua-
-Monsieur je le présulme. ,1'étais! -Te payer ? Si je le 'eux ? Eh ! t porta ble, centime,, composant cil

venu... filon pa:î îuvre ami, q11e ce îparlais-tu Il fat [ ne je le fasse bâti uie principal, i Lérèts et frais, l mou -

-O puissante nature, toujours plus tt. maison... liai a quoi lion ? Quand i tant do s créance.
belle et toujours riante dans saj Quaterqiiium tira de sa poche lIao peut fe-die ilir COMM e - oui,je me souviels. Il
jeunesse imnortelle ! clie de sou secrétaire. Ait nionîcU hirondelle f:u.il se mettre cil Me vendit, il v a six noien, tis Oit

-- Moesieu, st deux cents de la mettre dais la serrure, il se romme un sin Conçoit-ot ce
francs... retourna. Let ortier frémit d'imî-:110 ai-- (tii ga ies six nlleiGe faisait sept cent francs, sije ne

-Que tu m'apportes ? Sois le te fî-aîîcs ? 11Ile t-ompe.
biencvenlu, nîon brave. et quel est "Es-tui Ilieli seui, (ift-il, que nous T frois couîps fî-ali és il 10.1 re il]- I-igi, mîonsieurî, et le, fi-ai,: dêubienenu mon brave. Etiioii)ii que estélxin
l'homme généreux... soilm a Il e recouvrement (le ladite créinde fait

-Monsieur, c'est le propriélaire... -Nlonsieur, -oici Falnacti. noire ami. le reste. Vous avez été condamîîé
-Qui me les envoie ? Oh1 ! digne sais le proverbe :leîîteni- il Eutrez dit il. li dvfail .

homme ! comme un «Llilli. défie Aussitôt it lîoine à mille doit- -Et si je ne pnyA pas aujoît-
-Non, monsieur... des ;iliiîachs. et polie se p-éseita. d1hni, qu a-riv-ra-t.-1l ?
-Cotiment ! ton proprié!aire -Voici le journal de e matin. Msieti, (lit-il ei refusant la j'ai rere dI le dire,

n'est ýas un digne homme - que tii croit tott ce <ue (Ieqe Quateî-,îîeni titi olrraiî iais je tue veri forcé de saisir
-Je ne dis pas cela. dit titi journal . c'est à nsieur YV' s Qiute-îuem vos ilieules, v papier-s et vo.
-MNais Lti l'as (lit. -( i i, mîonîsieurî ; je' crisi Ltut piolesseîlir de pliysique tlde climiiie, iîuist l'I ilîentLs.

-Monsieur, -av-c tous le respect ce -l'ois impru-ie. ' Iamanac-Ylice j'ai 'hooi urenîa le arlde c mat
que je vous dois, je ne l'ai pas dit ! -Eh bien ! mon cher anii, je vais -- O bu, ino'îsieu-, à l- . éci-ia-t oi lit dehors. Les nii-

-J'ai donc menti ? " diL Quater- le donner une preuve certaine (lue -Monsieîi-, je suis chaimé de hIes sont à moi et garaitLs'cilt le
quem en se levant d'un bond ! le journatl.a rmîeinti. Assieds-toisi faire votre connaissance. (:est vous payement di loyer."

A cette vue, le portier ouvrit la cette chaise et prête-moi une oreille qii avez fait l es tiis sa- Au inième tuoinei.t, tn grand et
pou-e e î*eutl sii~ l paier atteive. nli Ilistoiru. lie sera pa~s vantes stui- lat niaitinit' (le tliî-igeî- les igros htommuîe entra danîs lit chambre.por te et recula sur- le palier. atetie Mo hitienesrla

" Monsieur, d it il, au non it I trop loligue. dU!OStiits ? L Ma foidii Qiuatei-quîctuî eu 'as-
eiel, ne vous tue fâchez pas. Je -Niotiieur, iv propriétaire iat- -Oui, monsieur, et ces ie-lier- sevant dans îîuî fauteuil, voyons iltu
veux dire que mon propriétairei tend. cImes Nous allons î-ie. Mou
m'enuvoien ont pas vousdoînner, maisi -Va luit dire qu'il déboucelie unélîeà l soltioui (1i1 lrobtèxue. Citer propriétaire, ajouta-t-il, une
vous demander deux cents francs. boutleille du vin de Sauternie. Cela Depuis iie heure, je siis certain vout présente mou huissier ; mou

-Ouf dit Quaterquei. Et à tii fera prendre patience. du succès. Est-ce à uitcourièie que cher huissier, je vous piésente mou
quelle occasion, je te prie Est- e - Monhsieuer...j (eIpiones.t? litde1îaitacu
aujourd'hui sa rte ? 1 -A h! tlui m'ennuies, à la titi. -Pas tt à fit, tonsieuu, bien pi d Ipriétaire,

-Non, monsieur. Veux tit iii'écotierli, oui ot lon ? qîe je ha and cils des S.i>uIct4 oi ne Se jolie pas de niui. Je veux
-Ou celle de sa femme. qui a l- -- Motieur, je veux être liyé. et (Ille j'honore paticulièrement le. du 'trgeit

nez fait connie uit, vitelotte et -Eh !je ui suis pas sourîd. savaUts. Votre monsieur, l'ableu (it Qialiriuei, vous
rouge comme tn lioniatrd cuit f Ecoute d'ibord mauoin. histiji-e. Elle ust venu jti5tjitýt moi. ifétes pas dégoûte. .en deniandit

-Non, monsieur. C'est... a plus île araport -Mons a cil tous îes jou-s et. je ie sais
-Croit-il que je prai te .argent avec La demande. Je suis lie sur -Dans latii-jtiq (-e iiia protes c L'olaeîiî-. Croiez-vous

il la petite semaiti? .li bou-ils île la ta lice (lii es t .a Sion, j'ai aux rir t. a reagne ,luut e',tedi six mille



2 LE CANARD.

francs et que jo n'ai pas reçua une
seule guinée, une seule piastre, un
seul peti, écu ! "

L'hussier était assis et griffonnait
en silence.

" Que faites-vous là? demanda le
propriélaire.

...O étant et parlant sa pPr-
sonne... dit l'hussier. Vous le vo-
yez bien, j'instrumente et je dresse
un procès-verbal de saisie.

-Ces meubles sont à moi! eria
le propriétaire.

-Aussitôt que mon client sera
payé, oui, monsien r."

La querelle allait s'échauffer.
Beureusemnent, le facteur mon-
ta l'escalier et parut tenant à la
main une lettre charge. Quater-
quem brisa le cachet et en tira six
billets de banque de mille francs.

'. Sauvé ! dit il ; ô facteur chéri,
porteur de la bonne nouvelle, prends
cette pièce de cinq francs, la der-
nière qui orne mon porte-monai
et va boire à nia sante."

Le facteur salula en mettant la
main sur son cSmr et partit.

" Et vous, amis généreux qui ne
m'avez pas abandonné dans le mal-
heur, soyez bénis ! (Voici votre ar-
gent; rendez-moi la monnaie.) A
celui qui a lotnt perdu, il reste toi-
jours une dernière consolation,
c'est le visage affligé de son créan-
cier. Ses amis peuvent l'oublier,
son chien peut chercher un autre
maitre, mais son créancier, toujours
fidèle et dévoué, ne le quittera que
sur le seul du cimetière."

Quand le propriétaire et l'ambas
sadeur de Mardochée furent partis,
Quaterquam devint réveur.

"c C ti e voilà riche ! De
six mille francs ôtez dix-sept cent
trente - cinq francs 1.uarante trois
centimes dont j'ai fait présent à ces
braves gens, il me reste quatre mille
deux cent so-xante-quati-e francs et
cinquanîîte-sept cantimes poir din er
ce soir. C'est un beau denier, et le
fils de nion père est inn puissant
seigneur. Comment viendrai-je à
bout d'une pareille snmme ?"

Tout ci parlant, il regardait ]a
pendule.

l Tiens, dit-il, il est trois heures,
et je n'ai pas déjeuné. C'est l'effet
des émotions violen tes. Sortons. La
promenade est la mère des idées,
et le boulevard des Italiens est leur
père."

Là dessus, il prit le chemin du
boulevard. Il ne devinait guère
quelle iniluence cette promenade
aurait sur sa destinée.

(A coNTINUER.)

PETITES CORRESPONDANCES

A*" Je vous ai écrit cette semai-
ne. J'attends votre réponse avec une
anxiété fièvreuse. Avez-vous com-
pris? -

A .fIontcE.-Marman ne veut pas.
Le meilleur temps, c'est demain
pendant les vépres.

A VinGINîE.-On fait l'inventaire,
ça me tient au magasin jusqu'à 10
heures. Vots verrai dimanche. Irai
à la mlesse de 8 heures à St. Pierre.
Tu me trouveras toujours dans le
môme banc, au bout de la grande
allée, près du bécitier, numéro......
Tiens-toi debout.

P'Tr PIEIvLE.

. Un mot célèbre!
Le Prince <es Marrelhands disaîit un jour:"Si vous aver. en) niiiins ie aiifnilre de $2.0( et que vous teniez A faltre lie 1' argent, anee,

dclIInsez $1.K pour l'ananoncer: c'est, li le secret du succès danis l cn eree. ' Et. cet
bornmi arès nvoir corninence bien pauvre, vient. de mourir ii> fois ruillionnlire a New-
York. WoIl une prer'e que les annonces sont bonnes. Que vont dire mailcrteînnt ceux
gui prêchent i l'année contre les dépenses enorines que nous faisons pour nos annonces ?
S1 nous iépensons beaucoup pour annoncer, c'est que nous faisons dei aialires ci pro-
porrtion.

9ur' sont $,000 i'annonces, lorsque nons vendons polir au-dtelà tie $M10,00 par aunée ?
Lest. uine goutte dl'eau dans l'océan.

Plus une aiison de coinnierce annoieet pins elle fait d'affaires, et. plus elle peut
rondre à prix rduits. Cela se comniprent. Etant obligés d'acheter pour près d'un demi
miîllion par anit, et payant nos narchnndises argent, comptant., nous avons les avntages
qu personne rie peutt avoir ; et nous sommes ainsi en rnesure <le venire A bien meilleur
maarc-ié que qui que ce soit. Alors, il nous en, coûte bien pleu d'nnnoneer uns miiitreliin-
dises lie toutes les manières Imaginables. -

Sujets de se Réjouir.
Taoisx les.jeimrs quelques Marchands publient ries nnn>nees (tbolrifiiitt contre notre

Rmirulsai; i'autres font courir les bruits les pluis stupides sur notre conirpte, et otuis (le
rire dians notre barhe : car pluis on écrira et criern contre notre iantière dje faire le coi-
imierce, piou nous seronm cnutas de toLit le inonde. Et, parole d'honneur, si on continue
<1 it. e tritin-lé, niaus llscitiieroiis complèteraitnt,îriinîîeer. L'atutre jour, îaoaus u<r>nsuwne l que nous m'an #4nonerionias plus i i'avenir ; parce qtue nouts Inylon10 apliris qu'un du
niaes r.,,tils prpîtaritil, une imagnifque annonce en notre faveur ayant pour titre: " DES
ililEUvES."

.Peur rfeomp e -eeeutfrere charitable qu trouveraint que iaua lépetiaopae trop. se
clinrge i'aniont-cer tsnir tous, riois avuts lieisé lui offrir la ,raoil <lti prix tc su» tira.
,uorC. Ce seraitJlit le, îlutistue tirens -i retian enci a la eait le pre-ll. laiiteriatu, ,elisez-votis ei nous i'avons ts bien lem aujeta le nous réjouir. t. polir tiehiever le plat notre

anngritin es.t toujours reaipli do nmonde, landis que ceux de nos enneimis ressenbient À (le
<r/a cimt (lre île caimpaiUnca.

C'est un Fait
tidiflu ide tuti. le etnide atuourtl'hii que nos prix sont plus reluits tint partout. ailleurs.
Et ntous avons tint, de conpétitions It supiorter, c'esit que noi Imrrussonîs poir <onner nos
viearelari e5iIx, ie Y-)lr ler e-uni mtierce en -u, enot. Et on <litque airs dépertses sori. Cnormes
imais granid Mieu ! les prat.iques se ilhelent paus.aal de tout cela potrvu qu''llem puissent.
nlieer à bleu tiielli.ur utarelé chez nloilo que chez tous lies inarchuinis qui erient sinus
cesse contre noutê.

PRESENTS
DE

NOEL ET DU JOUR DE L'AN!
Voui ous. Mfstlarnes et. Messieurs, qui penses A faire ut Joli prCseit A NOELý ou att

JOUt iDE L'AN. lisez attentivement, lai liste suivantte d'articles tie fîanltnisie. C'est. eer-
i nrimment le lalus be.nu eloix ie ilarchundises qui aient Jaaiais ei ulert-s a i'uension
slsfates.

Pour les Dames
Ming 1qits Collets en Dentelle. BeAnux Gllets Pi Iaine pour Dines.
Illeites Collets en Gutipure. <irannIde variété de Moucloirs ie poeiw.
3airaitirire Collets cri Ton.. .fipons de -'ett..e.
sets ie t..ollc.tm d4 (je Poignets lrols. .luîpotis ld'Alucns piques.
Nouvelles Batvettes cil Deitelle. iais le ltine cordée Ctaiiadliens.
;ratule vntrl(tO de Uinpries Uri Soie. Riche rissortlneni- le latiade table ci laine.
rUats te irn a ntiveauix. Chapeaux de Feutre garnts.
Polgiets île 1.ilestruiste en latite. Ctpenîux (Ie Feutre non garnis.
tiits (le KId fila"et. diourblés. Ornement pour la Tète et les Chapeaux.
Nunges clnns les iernilers goûts. Fleurs parir Soirées, très-rtiies.
Les plus bamux iîm-Cliles ii moinde.

Pour les Messieurs
thI assoriiatiament tie rnlliels et Poignets. Mouchoirs cn so le fantisie.

Clit.Intsl.s bl1tainctis (laais les derniers goûts. Cor s et Caieoris Canadiens gris.
iUc-lie asorlnientt cle cols et cravates en Corps et Cade(-otîs Catrîdtetîs roses.

s<rlc.Corps et (2aicçons ecisiis.
31aei irs de -ou blataes et. ie couleurs Cls&uusSOîis de laine arurIIe et. -cossais.

iitr blessIetrs. lieues Cîaeîses en laine.
Blies rémnes oen laine de toutes cou- La balance de nos Tweeds. Tricols. rf-sl<i,,.s

leurs. Beavermsec., a été
*Vpgtecs 'iilalaine renarqrOn à neuf: et. nos prix sont
t<nntms (ie faLntaIsIe en kid doubl. maintenant tellenient las titre lot le
3iltnities de Kitd dloublées (ce qu'il y a [le anrte ost surpris qu'on pusse fire de

allCorpx,> semblables sncridices.

Pour Enfatnts.
Iurautilîiiîrem assorimnts Ccn uitaines en Beaanxclieupeauxe ife nstre gar.is.

taillet. Ilielie assorti.iieait <le petits fin, de finartls.ie.
Beaux gllCis en laiane blancs et (le couleurs. Pour éviter laî.oule qui cert.aiiiinient va é-ire
llcaLUX nuaaîlges)& blaîs c-t île Courleur&-s B linmeense enidant ls ftes iaons pre.
C ranid arsortuiciit ce niltainex dle <lL. rlons dios pratiques dc venir I bine
L.rne variétéie petits casques cii lainiie. heaure le matine, et. ai nliu de lai se,

ni gnnntn lot tie fr1eles et colleta. mnte.

Etoffes à Robes pour Etrennes.
Eitlsniquares naotets de mne n nRiche apu d noir, gia.

ienes C-till.,s h robes, lue. Brillastie dnagpifequtie.
roles a n a bobns, couleurs. Porvelles, lic. Brillantie prenlère quaité emitene s Cillt at robes, cotleur lA immieons Alpacna, couleurs nouvelles, ous

me t lThibet f-ançais, belles couleurs, lae.
Alpaa n olr, e. i 72e. nMrios français, couleurs à la nierle, Mie.

L.e terie (ies vestes achève, et Il faut réduire les stocks c'est polir cela qu .les uacri-
lices lie arons enuteo, loit. I %-cuis avez îles prsents Ire vous pîclieres grnidenîeit
el o vei ait ts priter îies tanînenses avarntabe qur ions offrong pnue0ant les es.

Man tenant. n'est-il pas éideu nt por tout leionde que, nous ClI-ois tue foule de
fîînrlesneanious catentes nouieles et alle fois plus ules que les aliires de grnc-l-bree
ainanonî-es dans une autre colon ne.

3Malgré les snarillttes enornies que nous faisons, notre naison auura .toujours la meinie
Illrallté que par le pisse.

A. PILON .& CIE.,
Jt!,.615 & 617, Rue Ste. Catherine, à la Boule Verte.

.N. PILON. L. J. PELLETIER.

LA FIN DU MONDE.

Voici enfin quelque chose de
bien p'tit à ce sujet. Les aéroli-
thes, où météroïtes, on étoiles filan-
tes, ou holosidères tombent du
ciel. Les premier s solt des pierras,
les derniers du fer pur ou natif.

On les voit apparaitre, surtout
au mois d'août et de novembre,
suivit de clichés van noc dans tous
les journanx. Ces clichés vous ap-
prennent deux fois par an que ces
corps extra-terrestres, dòs qu'ils
sont attirés par notre planète, de-
viennenit incandescents par suite
de leur frottement contre les inolé-
cules de l'air atmosphérigne. Tour-
nez avec une grande rapidité un
charbon allumé, il devieit hlmni-
neux.

Cela est connu ; ce qui l'est éga-
leient,-du moins nous l'avons
déjà repété,-c'est que les Anglais
sonumettent toute chose à l'epreuve
de la statistique. La Sociéta (les
arts, à Londres, a donc calculé -
je ne saurais dire comment,-qu'il
tombe tous les ans sur la terre ou
dans la mer quatre cent mille de
ces étoiles, qui pèsent depuis I
gramme jusqu'à 15 tonnes. Ce der-
niier puids se rapporte aux blocs de
fer du ciel trouvés en Amérique,
et dont on peut voir un échantil-
Ion, gros comme un adulte, au
Musée minéralogique du Jardiin
des Plantes à Paris.

Or, - poursuivent les savan ts
d'outre Manche, - si ces chutes
continuent dans la méme propor-
tion, la terre évidemment devien-
dra pluslourde et changera d'or-
bite dans quelques milliers... eu
millions d'années. Elle s'éloignera
du soleil, et périra par le froid : ou
elle se rapprochera dle l'astre du
jour, et sera brûlée. Et c'est ainsi
que d'une manière on de l'autre la
fin du monde ne pourra manquer
d'arriver. AMuEN.

Un abruti nous a fait parvenir
l'insanité suivante :

0, tnard, mon ami,
Illustre ramolli,
Sois à jamais béni ?
Ton journal a banni
De chez moi tout ennuie.
Tes bon mots ont g-randi
Mon cerveau rétréci,
Et ton style accompli
A en moi rejailli.
Je me sens raffermir,
Assaini, rajeuni
En te disant ami

M. R. C. B.

Pour les Fles.-A l'occasion des
fêtes de Noël et du Jour de l'An, il
importe que chaque famille ait une
provision d'épiceries de choix. Nous
engageons lotis nos lecteurs à pa-
troniser la Maison Notre-Dame, No.
77, rue Notre-Dame. AIM. Mathiet
et Frères ont complété leurs imii-
portations d'automn'e, et le public
trouvera dans leur magasin des
vins, des liqeurs foi-tes, des épice-
ries, chocolat et bonbons de toutes
sortes, qu'il recommanderont aux
plus difficiles.

N'oubliez pas la place : No. 77,
Rue Notre-Dame.



LE PETIT VERRE ECONOMIQUE

Par-devant Maitrillard et son
épouse, marchands dt vins et li-
queurs, a été convenu co qui suit :
, Les sieurs Sariol et Turban con-
tractent association pour l'achat
tI'unii p'tit quarteau d'eau-de-vie,
qu'ils débiteront sur le champ de
foire du Landy, à Saint-Denis, les
leux dimanchej atiectés à cette fête,

pour les bénéflees être partagés
enire eux par moitié; chaque verre
de la coutenance d'un poisson, ou
polichinelle, sera livré au consom-
mîîateur au- prix de 20 cent, etc.,
etc." Suivent les clauses accessoires.

Le soir du premier dimanche
d'exploitation de leur établisseient
anmbuilan t, les deux sociétaires
étaient ramassés par la garde, en
lognes, meurtris de coups de poing.
la tète dénutlée à plusieurs endroits
par suite de l'enîlèvenent violent
dle poignées le cheveux. Leur si-
tuation financière et commerciale
consistaiit en un petit baril vide et
unîte pièce le deux sous en caisse.

Aujourd'hui, les voici en police
correctionnelle pot rébellion et
voies de fait envers les agents de la
force publique.

Nosdeux négociants étaient partis
à Saint-Denis avec lenr baril d'eau-
de-vie ; arrivés à la Chapelle, Sariol
dit à Tlurlai :

-Dis do'ne, je vas boire un poli-
chinelle.

-Eh bieti ! Lit ne te gènts pas,
répond Turbanî ; ça n'est pas à toi
seul cette eau-de-vie-là; c'est à nous
deux.

-C'est juste, répliqua Sariol;
alors le polichintelle étant de quatre
sous, je vas te donner deux sous.

-Ah ! cortime ça, t'es dans ton
droit; donne-moi deux sous, et bois
ton polichinelle.

Sariol donne deux sous, et boit
lk poisson d'eau-de-vie.

Cent pas plus loin, Turban dit à
son toutr à Sariol:

-Je vas faire comme toi, je vas
me payer un polichinelle.

-Oui, mais tu vas me donner
deux sous.

-Certainement, ça va tout seul.
Il boit un polichintelle et rend à

soit associé la pièce de deux sous
que celui-ci lui avait renmise un ins-
tant auparavait.

Ar-rivés à la route de la Révolte,
Sariol reprend :

-Ma foi, tant pis ! je profite du
bon marchóé; puis-lue ça ne me
coûte que deux sous al lien de
quatre, je vas boire un autre verre.

Adhésion de l'associé, auquel il
redonne la même pièce de deux
sons. Cinq minutes après, celui ci
reprend:

-Ait fait, tii as raison, ça ne
nous revient qu'à deux sous; c'est
pas la peine de s'en passer.

Et il avala un second polichi-
nelle, en rendant une seconde fois
la faneuse pièce de deux sous.

Arrivés au petit pontsitué à l'en-
trée de Saint-Denis, nos deux né-
gociants avaient déjà échangé cinq
ou six fois l'éternelle pièce de deux
sous, et tic cessaient de s'applaudit'
de leur dérouverte d'eau-de-vie à
peux sous le poisson. Inutile de
dire qu'arrivés au chanp de foire,
ils n'avaient pas la tête parfaite-
menlt au com orce, et n'étaient
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Grande Vente de Déménagemet!
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LE .111, DU R1ECOLLPT 110USE XPIRER.4 IIENTI'OT

t. n1o1 sitisilitis l'occtaso1 nux cleveux pour niettre not.re Fonde oin Ctat d'<'trc tnLtàs;fér6
ailleur sous le plus court avis.

Nous avons toujours tenu ce que nous avons promis; c'est pourquoi uns pnltrons pit-Vent être sûIrs d'avoir des avantages extraordtiniires pendant celte vente de délitc-
nagemnent.

On iti. qt'utn ldenageinent vaut un Incentlie. Si nous devons faire des pertes, nous
préféron qie le public en prolite; nous n nu pr6parons à les erte .ei nous nitl di'bur-
raissons de 2o'Ctr FoNDs, qui consiste en MARCHANDISES touenutivenes

Valant 5 0, OO OO O.
PREMIER LOT.-UN RABAIS VERITABLE.

Gntiti de Kiti Alexiidre à un botton, toutes couleurs, à 50 ets. la paire,
<lant xi de iti A lieux boulottât, Ml e-l& lat paire seuileaient,.snpieýu-iit
<ant M dî id Morris et Alexandre • oux boulons, t 'utes couoars, $1.27 in paire ,lemet.
(anits tic Kid Hairris A trois boutons, toutes couleurs, $1.t8 i paire setiieient,
lais de Kid inarris et Alexandre à quatre boutons, toutes couleurs, $i.t a palr,,

nnts de Drtip siinples et double,
,MFlqtliem det o,.r,10 iulit L pour 90 et,,. seullement.
li iltîtrilfiute It (le itilelets Grecs valant $1.di rédults à 7) ets. la plore seulenien,
11itblileinetta pour MessIurs faits sir conunuande.

BONNETTERIE-RABAIS V1-RITABLE DANS C[IAQUE ARTICLE
O11 n' itsw menngé le ernyon rouge, et c'est avec confiance que tinois ofrrorts dl's lvn in-

t ages dtutte le ti5paz ternent îies

BAS, GIIAUSSETTES, GUÊTRES ET POIGNETS,
Ç'tous-vlteetrats de toutes les qimités pour Datnes et Messietirpi à des lri tilts bne" .tue

let; isitis bus.

POUR PETITS GARÇONS ET MESSIEURS.
Breteules A Al lia paire,
Polgniets i 25 ets. ln ptre et pllts,
Plus le cent difrferents potrons dle Criivttes l toutes sries atu clix ,ls nehetcur,. i des

prix v'arhsnt d.' $l.5, $.î50 et 7/i et,. elutque,
Cravates rcduites de 9x ets. et 75 ets. A 38 ets. cheacune.

C'est( une o rcasIon dott devraient profiter toits ceux qui d.srtrent nehieter dei beiler' aUr-
elînndlues; à bon inarcîO.

A ttenldt que nous devons vtoua dénr-nser d1e notre Fondsb' A un temîlps donn, 'eux itOul
déesirent acheter feront bleu de nous litr vislie lmuimlmatemen$.

Polur eneunrager les clients, une rédtetion de DIX P'Ait U'EN' sern enit' po<ur
tou. Veux -1n1i nhteront anu compte i cette grnntde vente.

BROWN & CLACCETT,
RECOLLET HOUSE

Coin des hlues Nrotre-Dun» el Sr. IJ,:';.

JOE BEEF de Montréal, cherchant son

salut avant d'être converti par

John Currie.

frappés que d'une seule idée, c'est
que plus ils buvaient, plus ils ga-
glient. Sous l'empire de cette
conbinaison, ils firent faire la na-
velLe à la malleureuse pièce de
deux sous, jusqu'au moment où le
quall'teau fut entir'enenlt vidé;
Turban dit alors à Sariol:

-Ah ra !mais tu m'as fichu de-
dans, toi; nous avons acheté pour
G fr. d'eau-de-vie; tout a été débité
et nous n'avons que deux sous et
caisse!

-Comment, que deux sous ?.. eit
tout?

-Mauis oui, en tout.
-Alors, L'es un 'illoti, t'as vole la

De là une explication à coup de
poinig, l'int.ervention de la police et
le délit commis.

Le trilbunital les a condamnés cht-
ciii å huit jours de pri-oi.

Tl'Il ENT DES MALADIES.

An:ES.-P>our faire un bon ab'ès,
vous prenuez du pus, vous l'inîtr'o-
dlisez délicatenelt entre cuir et
chair, et vous laissez lui joter pen-

i dant huit jours. Au bout de ce
temi ps, l'abrès est nier et ne deman-
de qu'à percer. Si, contre toute
prévi-ion, il faisait le difficile, vous
n autiez qu'à lui lire quelques lign s
td'un article du Na/tionlî; il n'est
pas de matuvaise ltuteur (lui piisso
rèsister à ce siinple traiteient, car
on part généralemnent d'un grand
éclat de rire dès les premiers mois.

Ce moyen ne laissant pas de trare
doit ôtre préféré à l'emploi du bis-
toulri.

AMIlTTATIONS. - On est souvent
obligé de revoiturit à ce moyen vio-
let, à la suite tie blessure. graves.

C'est une opération danger'euse,
'ii atteint indifféremment tous lps
nemibres, et ilnîi est du ressort dît
chirurgien. On en meurt quelque-
fois.

Quand on n'a pas tie chirurgien
sons la main, on peut appeler à son
aido une émotion violente, qui stffit
ordiniairemcnt pour vous couper
bras et jambes.

L'opération la moins dangereuse
consiste à se faire couper la parole.

En revanche, l'anputatiot de la
tête est presque toujours mortelle.

ALleNAT:O: m:ENTAr.E.-Cette ma-
ladie r.vét diverses formes, niais le
fond repose toujours sur une perte
plus on moins grave de la raison,
qui se traduit tantôt par une folie
furieuse, tantôt par l'idiotisme. Ce
dernier aspect de l'aliénation devient
même chaque jour plus fréquent ;
seulemenît, comiîe il serait impossi-
ble d'interner Lotis les idiots du
Canada, on les laisse circuler en
liberté,-ce dont, par parenthèse
beaucoup abusent pour occuper
l'emploi de gens intelligents.

On envoie les fous furieux dans
des maisons spéciales. Il parait
qu'une de leurs manies est de s'en-
téter à refuser toute e'pèce de vête-
ment, et on est souvent obligé do
lour mi ttre une camisole--le force,
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PROTECTION DES OUVRIERS.

Le 2 Novembre dernier le CA-
NARn s'adressait aux ouvriors de
Montréal et lour démontrait l'in-
justice de la législation à leur
égard. Il leur demandait en même
temps doa présenter une requête à
la législature pour obtenir les ga-
ranties nécessaires de leurs gages
lorsqu'ils ont aFire à des sous-
con tracteurs insolvables ou mal-
lioni Les.

Nos suggestions ont été écoutées
et voici ce que nous lisons dans la
MxiEnvE du 15 courant :

Une pétition va être envoyée à
a'Chanmbrai suggérant qu'il est

dans l'itérêt dii commerce en gé-
néral et de la classe ouvrière, de
retranîcler l'article 1697 du Code
Civil du Uas-Canada, lequel se lit
comme suit :

" Les ouvriers qui sont employés
" par lim enitrepreineur' à la coas-

truction d'un u2i fice on autre
oivrage, n'out aucuue action di-

" recte contre le piopiietaiie."
Et lui substitner le suivant
1747-Les ouvriers qui sont

employés par un entrepreneur ou
le propriétaire à la construction

"' d'un édifice ou autre ouvrage, et
les fournisseurs des mate'iaux
qui sont entrés dans la construc-
tion de tel édifice ou ouvrage,
ont une action directe contre le
propriétaire, pourvu qu'ils pro-
duisent de temps à autre, au dit

" propriétaire uin état détaillé des
ouvrages qu'ils ont faits ou des
matériaux qu'ils ont fournis et
qu'ils exercent leurs droits dans
les trente jours qui suivent la

" confection de tel édifice ou ou-
vrage."
" On demandera ans i que l'arti-

cle 2009 du Code Civil du Bas-Ca-
nada soit amendé cin ajoutant après
le paragraphe 7, le suivant

7o. Et les créances des ouvriers
fournisseurs, dans le cas de l'ar-

" icle 16U7 du Code Civil du Bas
Canada, tel que ci dessus amncu-

"L dé."

" On suiggère pareillement. que
l'article · 102 du Code de Procédu-
re Civile du Bas-Canada soit amen-
dé en ajoutant après les mots " ex-
cepté dans," les suivants : " Le cas
" (les ouvriers et fournisseurs, tel

que pourvu par l'articlo 1697 du
Code Civil du Bas-Canada, tel

" qu'amendé."
Il va sans''dire que la grande

presse ne donne' pas crédit au
CAARnD pour l'idée qu'il a été le
premier à émettre. Sic vos No- vo-
DIS.

Maintenant il ne reste plus aux
ouvriers qu'à surveiller l'action de
leurs représentants pendant la ses-
:sion fni vient de commen'er. S'ils

POSITION DE M. DE BOUC}HÉRVILLEI SUR LA QUESTION
DIU CHEMIN DE FER.

on prévoit ce qui va lui arriver.
occupe le fond du tableau.

y mettent lu tant soit peu de zèle,
ils réussir'ont à faire amender notre
code de manièire à protéger l'ou-
vrier canadien et à lui donner les
mômes privilùges que l'ouvrier des
Etats-Unis.

AUX CORRESPONDANTS.

T. C. L......Votre corresdondance
touche à une atl'aire à laquelle vous
avez un iitér'.'t perz'soimnoL. Si vous
avi'ez accompagné votre tartiine à
l'or'ange (le la somme d'une piastre,
nous l'aurions publiée.

C. F....... Trop sale. Au panier.
Alfred R....Venez nous voir et

ayez soin d·appor'ter une bouteille
de champagne.

C. D...... Vos vers sur l'hiver ie
rlons conviennent point. Essayez la
llEUE CANADIENNE.

ncm:s.-Merci peur votre trouble.
Faché de ne pouvoir publier votre
entrefilet. La personne que vous
attaquez vient de nous payer son
abonnement pour lun an.

Le chemin de fer des Laurentides

v'aux tourn'îanils eut maille àL par'tir
avec la chèvre. Il v ent un combat
en règle entre les" deux animaux.
Le chien après une lutte qui dura
plusieurs minutes, étrangla son ar-
versaire et la laissa morte sur le
terrain.

M. G.... quelques semaines plus
tard apprit la mort de sa chèvre. Il
en parla à l'Echeviin qui lui avait
permis de laisser errer sa bète dans
L'Ile.

La Française, dit-il, est responsa-
ble de ma chévre qui viit environ
$10. 1ité'esse vous poi moi et
avec votre influence vous rùînssir'e.
certainement âm faire rem boii-
ser par, cette femme du prix de ina
chèvre. Ce n'est pas que je tienne
beaucoup à l'argent, mais dans le
cas où vous me ferez toucher mon
argent je vous paierai Lin sNAicK aux
huîtres qui vous dédommagera de
votre tionloie.

L'Echevin goûtia fort lal proposi-
Lion il se luit de suile à l'Suvre.

Il eut une entrevue avec la Firan-
çaise et lui expliqua la nature de la
démarche qu'il faisait auprès d'elle.

La vieille griinça des dints, et se
rehella contre l'exigenco de l'Echo-
vin.

L'ECHEVIN. LA CHEVRE ET LE Ce dernier lui fit comprendreCHIIEN. l'urgence de la situatini et la bonne
femme s'exécuta de mauvaise grâce.

campagne. Nous profitons de cette
occasion pour déclarer que la .nai-
son Dubunc, Désautel, & Cie a fait
une immense réduction dans le
plix de ses fourrures, etc., afin d'à.
couler au plus tôt sa première im-
portation d'hiver. N'oubliez pas
que c'est au No. 217. rue Notre-
Daine et 583 rue Ste. Catherine.

Dernieres Depeches.
-o-

Québec, 19 décembre -1877.
Son Excellence le Lieutenant-

Gouverneur est encore à Spencer
Wood.

Son valet le chambre vient cde
lui faire cuidosser son habit de gala.
Son Excellence a engraissé et elle
épi'ouve quelque difliculté à se bou-
tonner.

A deux heures le Lieutenant-
Gouverneur avait tî'rminée sa toi-
lette. Il était beau comme un chro.
mlo.

A trois heures une salve d'artil-
lerie annon'ait son arrivée au Par-
lement.

Les membires de l'Assemblée Lé-
gislative s'étant rendus dans la salle
dii Conseil Législatif et Son Excel-
lence a li le discours suivant dui
Trne:
Honîorables Messieurs C Messieurs,

Je suis heureux de vous rencon-
tror aujourd'hui, disposés comme
vous l'êtes à m'a:dlr de vos lumiè-
res et (le votre expéince.

La politique sage et prudente de
mon administration a maintenu la
paix dans notre province et a cou-
juré tous les dangers qlui pouvaient
venir du dehors. L'action de mon
gouveriinemnt en se tenant dans
les bornes d'une stricte neutralité
pendant la guerre qui "é.vit en
Orient, a assuré la prospérité de
notre commerce et de nos indus-
tries.

Vous apprendrez avec plaisir que
la grande voie ferrée qui doit relier
Québec à la capitale de la Piiissan-
ce est complétée jusqu'à Trois-Ri-
vières. Pour exécuter ce projet co-
lossal il nous a fallu taxer nos res-
sources et recourir à des emprilîts.

Je suis heureux de pouvoir dire
qu'aucun de mes ministres n'a été
dans l'obligation da porter ses va-
leurs personnelles au mont de piété.

NXon gouvernement a dépensé
S22,000,000 pour les Chemins de
Fur et les documents niccssaires
vous seront soumis pour vous moi-
irer comment cette somme a été
dépensée. Vous vous livrerez à un
exercice un peu fastidieux qui con.
siste a cherrher une aiguille dans
un voyage de foin.

Il y a trois ou quatre mois, i. La jute aux huîtres elît ieu seu-
G... marchand de la Rue St. Lau- lement on euLa u'i-délicatessc (e ui Mossicuu's de I'Asscmlje légisIaîive,
rent, avait une chevre qui s'étiolait pas L es comptes publics seront sol-
clans sa cour. ei faisait les f'ais. mis à votre examen et les subsides

Il demanda à un Echevin qui SENT r.AcnVflAE flEIuU. necessaires seront demandés pour
faisait partie du Comté de Parcs payer les frais de votre séjour dans
s'il aurait objection à laisser patrer capitale. Mon gouvernement
l'animal dans l'île Ste. Hélène. flECTrFIcATION.-F. N. D., dont il avant en' vie lécon

L'Echevin lui on donna la per- est fait mention dans la m'lponstc à sti-icte, n e pas à payei la
mission et dame chèvre passa quel- 1' "Avis aux pliliér lans note dû vos a ni les
ques jours heurux broutant t'herbe iotre dernier uuuumîh'o n'esL pas F Consommations que vous ferez cans
St. Jeau, les artichauds, etc., tous X. Dubuc, ce la inuison lihiic, ta buvette du Parlement.
les difl'érents spécimens de la Flore Désautels & Cie., ni arin autue
de l'Ile. Le chien de la Franraiso personne de Montréal. . X. D. cil, Honorables Messieurs et Messieiu's,
qui gagne sa vie ave Iespctils v'lie- ule (Irnos (asyivitrle la \'oiisiloui'e. uln pailuvreliomm Sé-
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DU CANAL DANS LA SALLE DE LECTUcRE DE I'hNSTIl'TCANADIEN.

rieuse à difrèrents projets de loi
préparés par mon gouvernement,
car elles sont tous d'mîun intérêt vital
pour notre province.

Je vous engage à penser beau-
coup, à écrire peu dans les jolir-

îaix et à parl e r le moins longtemps
possible dans nos débats.

Soiigez que chaque heure de la
session coûte à la province la som-

me de $400, salis compter la iote
dun gaz.

Après ces quelques conseils, .e
preids- coîngô de vous pour vous
laisser a vos inportants travauîx.

Son Excellence descendit du trô-
ne et reprit la route de Spencer

Wood, où eie s'empressa d'ôt- r son
habit brodé pour revétir sa robe de
chambre.

CIIANT DE NOEL.

R e f r a i n.
No.uvelle ngrénle !

ln s se gpytn d'nhel nir

i.s ebniiuasonis tricol(.

1.

La lwe'eds que 'nu voit hez t'l'gh n
1.* intlt.uet i ti , Intgtou - co ons

.%-i; r.Ilnns

M Imb U OilmtMx nns

.Nouvelle agrenble 1

ses rl<ve'rs ,.l '<es Aipaena
lIigs le font ci rewa

es elmei.ses (le laine
E. ses utilinilnes

ispiarnlis n. tl'une mii,,uglre etfroynbgle.
.Nouvele nggr.nble!

'lu,

1nur avnir un hnn panininn
Jiltns-nous tl'nller chez l'ilon

Ça fs' veni une roule
que n pln l l' ghIe

un snu .u'il n . all 'i'nlnI rasie..

COUACS.

L'aniioice d'une soirée au Sacré-
Cweur, le 17 couraLt, nous a été
donnée par M. F. X. Pepin, qui se
d isait le pinMcipal acteur dans la

piie qui devait se jouer. Si sa re-
présentation a été Um fiasco il ne
alt pas blâmer le Crnard/ qui a ac

cepté l'annonce.

Il y a beaucoup' de gravures al-
légoriques qui représentent la Foi
par une jeune fille sortant les flots
de la mer et se cramponnant à nune>
croix placée sur un rocher. L'allgo-
rie serait bencoup plus completc,
croyons-nous, si 011 la représentait
par un homme à tète-chauve ache-
tant chez un pharmacien une bou-
teille de rénovateur de la che'e-
lu re.

La plus grande curiosité des
temps anciens et modernes : la cui-
riosité des femmes.

Le CANAnD s'est amusé hier en
lisant des lettres adressées ai secré-
taire du bareau par 4s aspirants
à l'étude du troit, et accrbchées à
i), clou sur la porte du vestiaire
des avocats.

Il y a de ces lettres qui sont véri-
tablement cocasses.

Le candidat en faisant sa requête
ait barreau doit mentionner les li-
vres qu'il a lus.

M.D... et M. L.., de Sorel,
déclarernt qu'ils ont i le " Grand
Catéchlismo de Quélbec," " Les Rues

de laris" et " l'Histoire d'une Pi
pe," par A. do Lamothe.

le CmAn sera présent aux exa-
mes de Ces Messieurs et se pinnera

'le joie lr-qi'il verra lui examila

tour grinoiheux demandant à ces as- M. Joseplh 1assi 'dans le discours
pirants. à des queîCStiOis dans le quil a prulionc à (Jlawa à l'occu-
genre 'les suivantes : sion d vingt-ciîiqeme aniiver-

En quell'e année Lamotihe a-t-il saire de l'lstitut dit
écrit 'l listoire d'ne Pipe r ,c lèttr.'s. q.îon ne'sairait en cons-

Combien y a-t il eu ded itions a quence trop lionorer. ont bien sov1.OILL lu.
cette histoilm ? enml>les ou lh cave pour asile. et biienî sou-

Quelle a été lin luence de la pipe , leurs nlamLs las.sionwis sont réduits
suir la société moderne ? à sécri.er iruiin <eluelt comme autrero i

Si le candidat n'approfudi pas ilbrt
toutes les questions inporlan tes qui Dans un grenier que, l'on est bien à vingt
sont Iraitées dans l'otuvre de A. dlc 1""
Lamothe, il court le risquit de cas- Il y a iri nlne légère erreur.
ser sa pipe. Le CNAîîî croit que le vers oi-

tropie cité par M. Tassé est ([it hoîî-
Il se jotie actuellement à St. Hn- Ioîne Déranger lissa lunso

r une comédie mun icipale qni né- La Grenier.*
rite l'honneur de la publication.

Il y a un an M. .avocat. s'est la m ne
présenté comme candidat pour un a ps oe dentrerit, l
siège dans le Coniseil de cette muni aidr;t DouiiMaso St Deii, coin (les rutes dii
cipalité. l fntdifait ïpar uenines Clund'-Mais et moasecours et
joritóconsdérabe. Auxderniresl pl uîncmmanider ui(- one soupeîelections on lui présenta unore- 1 Wtr.
quete lui demandamt. de poser de a 
nouIveau Sa candidature yL . r

cî'aigîiant îîîe seconide déMl~ît n'as- îi'v a pas bien longltms le's
ccl)ta pas. il filt mi iidmnîa neîioielsi aml asin r
Hion et Nlu à l'îînnIamit Le non- ! er- sur le pavé Raut de lent- 'obu-
veau conseiller envoya s réeigna- 'que possibe aur hque ees di.-
Lion, mais Cette résigîlalicl io e lutntpiù il peur elles d'eu tenir
pas acrvpWée l Mi t à M. T.,i dans leurs mains a talh q'elles
de pendre soiu siègednîis le Con- peuven. e r:price de la ode

Aprè lamsed1iut ln

Il était à peine instal, dcns sd
nouvelle charge lorsqu'înconseil- M. X..Csouhtelait, devant tit
ter présenta ic motion pommr ind-r auditoire opde
ter son électioni parce î 1îîi nbohait danes quil n'avait jalTid vu ndu

pasqtalfié fcmtinic bide.
les cuoens de itu leri sa- -Aht quant amoi, Mosieu dit

ent p ns q and oe domai se: Miclaiic 'y1pa e camard et
cia piiiîa. I ftminnoina sles j vous défie die-ne pas

nie n run uver laide.
M. Lonoile a ien ai e ne ps --us, lae;an, r'odi't dI.

to rmasser le msiglr de nain eu u NC.vous èis un elles lon t é dir
Ses cils lap i araient touj..rs ciel ; n ainsseulement a n to'lnt
dit a L'hilit tic fait danS, L sîîoine. Vous vies tombé sîîî' le iez.



La plus curieuse des erreurs ty-
pographignes, c'est à-dire une faute
de transposition de la matière d'unl
journal, a fait rire il y a quelques
années toute la v·lle de New-York.

Deux rapports locaux devaient
paraitre le lendemain dans un jour-
nal anglais; l'un pai lait des adieux
que le Révérend M. Dodds, minis-
tre métlodiste,avait faits à ses ouai -
les et d'une adresse qui lui avait
été présentée par ces dernières la
veille. de son départ, J'autre ra-
con tait les nié aven L res d'un chien
sur le Bowery.

Le metteur cri pages, qui était
uii peu casquette la nuit en ques-
lion, mêla les deux rapports. Les
abonnés du journal furent horripii-
les le lendemain en lisant dans les
colonne des NoTEs LOcALEs

" Les paroles du vénérableý pré
dicateur touchèrent aux larmes
l'assistance nombreuse pui était
venue lui lémoigner sa reconnais-
sance pour le zèle et le dévouement
dont il avait fait preuve pendatt
Lotit le temps qu'il avait desservi la
paroisse.

" Une bande de gamins saisit la
pauvre béte et lui attacha une
vieille casserole à la queue. Elle
s'élança alort dans le Bowery avec
une rapidité vertigineuse. Elle
avait déjà parcouru cinq ou six
blocs lorsqu un policeman l'abattit
d'un coup de revolver.

Le canard a trouvé le moen dce
s'habiller à boit marché cet hiver.
Il a mis la patte sur une liasse de
bllets de 50 ets. et de $1 émis par
la maison F. et 1-1. Guiérin, 2u1, rue
Notre-Dame, avec ce papier, une
véritable monnaie de simige, avec
laquelle sans doute le sultan paie
ses soldats, on peut acheter chez
MM. Guérin toutes les nouvelles
étoles de la saison. MM. Guérin,
>arait-il distribuent leurs billets de
batque gratuitement. 12-D

Bien des marcliands se croient
malheureux lorsque leur caisse ne
regorge pas d'écus. Pour faire bon-
ne figure et trancher du grand, ils
s'adressent à M. Lord pour avoir de
l'argent.

Le CAAnAD trouve qu'ils font mal.
Ni Lord ni la grandeur ne nous

rendent heureux.

*
Un nommé Franqlin, se croyant

pai ent avec le fameux FranKlin,
ce dernier le renvoya à son secré-
taire, qui lui observa que son nom
ne sécrivait pas de nième, et lui
dit, monsieur, de votre q fait un K
et vos papiers vous servirol.t

Voici la copie textuelle d'une note
qui a été reçu par un pliarmacien
de la partie Est de Mon tréal :

" du cel du ceny du gengemre
(le la camamile ces pour prendre an
mème temps que ceverant un bebe
que j'ai déjà eut, la môme chose
che le Docteur Picot ces pour
mettre dans une boutil de trois
demiard le tout mi couté 10 cent"

Pour chasser, il faut tacher d'a.
voir un fusil quim ne fasse pas com
me les cheveux, il ne faut pas qu'il

Ei'POUSSE.

LÉ CANARI).

MAISON NOTRE-DAMIEn fac dac la Maisn

No. 77, Rue Notre-Dame.

DE A. PILON & CIE.,

Vous trouverez un magasin ayant
un assortiment des plus complets
de CHAUSSURES pour Messieurs,
pour Dames et Enfants à des prix
extrêmement bas.

AVIS AUX ACHETEURS.

Donnez-vous la peine d'entrer
voir, et certainement vous aurez
saLisfaction.

A PRETER,
17 Eléphants et 3 Hyppopotames,

ainsi que s,ooo qui seront
donnés aux jolies

filles pauvres,

ALLEZ IE îO.N;NE HEURtE (·lIEZ

D. HATTON & Cie.,
Pmporiteturse de

Poisseon, d'H-uitres et de Fruits,

E. MATHIEU & FREREI No. 18, Rue Bonsecours.

EPI'ERLIIES DE CHOIX.

Vins d'Oporto, Xères. Bordeaux,
Bourgogne, Chamberli'n, Baune,
Nuits.et autre, Vin de Sicile, Vin
de Messe, Vin du Rhîin, Champa-
gnes: Louis Ræederer,,.Iuiles Mumm
Moût et Chandon, etc.

Eaux-de-Vie et Fine Ciampagne,
Liqueurs, Chartreuse, Bénédictine,
St. Emilion, Liqueurs des Pères
Célestins, Kummel, Cocon Cliauvo,
Liqueurs de Henday , Elixir de
Roapuil, Crème Muandarine, etc.

Cigares importés.

Raisins d'Espiglies, Oranges, etc.

Bonbons Français, Chocolat Me-
nier, Conserves, Patés de frie gras,
de cailles, Gibier de trufies.

Spécialités de thés et de cafés.

La maison Notre-Dame, recom
Mnande toutes ses épiceries comme
éta.it de première qualité à des prix
réd.uits.

LTHEU & FRERE,

,No. 77. Rue Notre-Dame.

RECONNAISSANCE!!

Nos lecteurs apprendrCins avec
plaisir que M. C. BEAUPRE, Chi-
rMiste, LICENCIÉ EN 1874 PARt L'ASso-
CIATION PHaiiiAMACEUTlQUE DE LA >ao-
viNCE n QUÉuEc, a réuni ses deux
Pharmacies en une seule, au

No. 629, Rue Ste. CatheriRe,
MAisoN VOISINE DE PILON & CIE.

Le seul désir ie M. C. Beaupré, en agis-
sant ainsi, est le donner aux nmbreuses
ramilles île la ville e rios campagnes, qui
veulent bien l'encourager. une marque du
reconnaissance, en leur offrant une

Pharmaole de premiers classe
où elles puissent avoir tout ce qu'elles dé-
sirent, et être servies avec tout le soin et
le respect qu'elles peuvent attendre. Il
n'est rien qui rasse tant do plaisirà M
Beaupré qu'une visite à sa Plarmacie, ne
fût-co que pour examiner son immense
assortiment, et voir qu'il rait tot en son
pouvoir pour mériter l'encouragement
qu 'on lui donne. Son attention pour ses
pratiquas et lit modicité de ses prix sont
sans doute le secret de ses succbs.

22 Décembre. 12-t, k

[TDENNES Du1 JOURB 0[ L'AN
V. DEOM

Importateur de Sucreries Franciuises, là.
tisseris lines, Bonbons suprIlins,'

etc., etc., etc.,

Coin des Rues Ste. Catherine et
Ste. Elizabeth.

22 Décembre. 12-k

PAREN T & FRERES
'coURTIERs

Agent d'immeubles, Prèts sur Pro-
priétés Foncières, Hypothè-

ques achetées et vendues.
Bureau : 223, Rue St. Jacques

22 0comîbre. 12-tmi k

NOEL! NOEL!!

Les soussignés viennent de recevoir un
assortiment complet de

Parfumeries Françaises et Anglaises,
qu'ils vendront à bas prix pendant les
Pètos.

Un visite est respectuousemant solli-
citéu.

P.IAULT & CiE.,
Pharmaciens-Cimistes,

lD, RUE NOTia-DAUE, MONTMÉAL.

JOUR DE L'AN ! ! !

Achetez vos Parfumeries

LAVIOLEJTE & NELSON
215, -- Rue Notre - Dame, -- 215

Oit vous trouverez un assortiment com-
plet les meilleurs mnnufactures et à îles
prix qui conviennentit la dureté dos
reilips.

22 Deuelbre. 12-k

CHAUSSURES A BON MARCHEI
Un Snek imuniense de Chnussuredolt. Ct ro

M lt dl'letl ar Jur 'lu l'.. le Il 'IL" <îi «"dL île
it toutu roniptil o li vo i

et JLifcir n Onies paÎr l lis u des Pri ei-

No. 623, Rue Ste. Marie, No. 623,
Qumrré DntillousiUe,nnlnne Citdele.

C. F. SMITH & CO.
POUIR HoSIMES.

Congresîs de drn fleu ries.................. 1 'il

Soulerx de chevreuil Heur is............... at !MI
liLppers funey A uon ...................... 2 x

Aon ress oeutura .u........... ...... 2

îlot tem Yiwlo,-.oii . b. . <a7
U lui erl it ... ...... .... .. . ..
Httingess de Vi Fgnramçies b eotiarn.

I "'""" g"ii",,cis.s: I <f

laqus C cqe ile . ...............

"(lgr-. "à cr,«î ixx ... ................ .1 u

PoURDAiE FTDELtLES.

tPailrex utnc Draps lcuries... i

Ihltic " ''ŸtÏ l, e . d. .. . . i•L

l -liei

" " la té .. .. .. .......... e -. 5
eklno n ris ...... . ................. le IN)

- cu ihlln i ...............,......... le 75

Ciliues de Cleen ganiels lu........ -s
lour patiner ............................ 1 :nfi

CHittines Croqut fleresrle . ) -la
u rlra r e Ces .......... ...... le :I1

" " " n in ........... .. 1 7
Uo rrs e i l'rouelln u r .............. ... 1 5

Sp r li pis . ......................
iltUtils btMinfîcs ciaiquées t'si UttOvru. 1 I1ii

POUR FILLES.

itrlesis euhe ivrul, fleuri ................ 1 : e

lioLtlelx d e i Vre . ............... 1 25
.n x. L.. . ................. i f

Pardessu i hul..c ..it.5
(Ioîqges doule e Iliiolle roue e...... i -l

l u ............................ . fe :.

E1MA NTS.

Iloll laet bon toit snOeu.fleu ries 0 si)îîCeu f 5
.. llt ciu. .. ... .. . 5

Suuiters et ,i.ratl et rFat ....

it<llii' -nil dc <iii r î;uI1&týIEIfII ........ f i
.t iut .................... fi fu

POUR CAÇ~

Souiliers lit. chevreuil fleuri ........ 7r
Boittes de heureI ................ 1 i
B tlXltes Lu!esm. .r .............. lm)

L'aîcss lj<itlclc.s ................. i
Cittigreffs if. tefLvliieis doubtle fîuuiielle ... 111
claq<jues uni ............................ f1 ,

6



LE CANARD. 7

Voici une charmante anecdote
que les médecins eux-mèmes se ra-
content entre eux, quand les clients
n'y sont pas.-Il s'agIt dans calte
plaisanterie d'un sUJEr quelconque,
qui avait fait un voyage en bateau
à vapeur. -La chau.ière fit explo-
sion et M. X. fut transpercé d'une
barre en for de sept pieds.-La bro-
che pénétrîa dans le ventre et sortit
par le dos à égale hauteur, de telle
sorte qu'il avait trois pieds de hro-
che en avant, trois pieds de bruclhe
elu arrière.

Oin rapporta M. X. chez lui, et sa
position parut exiger les re'ssuees
de l'art

On fit ap eler un médecin. Celui-
ei pril le pouis du malade et lui de-
manda où il avait mal.

-Au ventre, monsieur.
-Ah bien ! comment cela vous

est-il arrivé ?
Ici, le malade raconte longue-

ment l'accident de l'explosion.-Le
médecin reprend ;

-Est-on sujet à cet accident dans
votre famille, monsieur.

-Non, répondit le malade, pas
que je sacle.-Mon père et ia moò-
l'e sont très-vieux et n'ont jamais
été embrochés ;--mon fr. e s por
te très bien et n'a jamais eu de bro-
che à travers le ventre ; - il en est
de même pour mes oncles et pour
nies tantes.

-Très - bien, monsieur, j'avais
besoin de ces renseignements pour
le pronostic.

Le médecin, pour prouver qu'il
a bien compris l'affection du ma-
lade, ajoute :

-Vous devez avoir beaucoup de
peine, monsieur, à vous coucher
sur le dos ?

-Oui, monsieur, 'est mcme im-
possible.-11 ne doit vous être guère plus
facile de vous coucher sur le veil-
tre ?

-En effet, monsieur, j'éprouve à
ce sujet la même difficulté.

-11 doit vous être beaucoup plus
facile de vous coucher sur le côté ?

-En effet, Monsieur, c'es, bien
cela ! c'est la seule position qu'il
me soit possible de con erver.

- C'est bien, monsieur; ces reu-
seignements me suffisent ; il c
nous reste plus qu'à convenir du
traitement. - Ici, les indications
sont excessivement précises : Ou
nous pouvons laisser la broche,
mais alois il y a à craindre les ac-
cidents inflanmatoires, - ou nous
pouvons l'extraire, mais il y a dan-
ger que vous ne surviviez pas a
cette opération. - La science a ses
limites, monsieur ; - votre sort est
entre vos mains: - décidez-vous
pour l'un ou l'autre traitement.

Le Canard pour suivre les usages
doit doiner des étrennes à sa cane.
Comme il veut lui donner une riche
parure artistiquement ciselée il
n'ira pas ailleurs que chez M Nar-
cisse Beaudry, bijoutier, No. 41,
Côte St. Lambert. C'est la où il est
toujours sûr de trouver des mon-
tres, des cha(iesd'or, des baguese i
améthyste et toutes sortes de bijoux.

M. Beaudr'y est un orfèvre de ta-
lent et fabrique sur commande
toutes espèces de parures dans sa
ligne,

FOGARTY & FRERE,
Laurent,

COIN DiE L. Il E S TE. .1 THEIJiI1ANE

MONTRE AL

Avis de la Corporation !
Le Tunnel de la Rue Craig est maintenant

terminé jusqu'au

Magasin de Chaussures du Canada,
537, RUE CRAIC, 537.

-l Etered n n f can lu ùM
-W.a og.. D. C.

Chez Rubeinstein, vous aurez des Chaussures pour 50 cents,
Congress pour enfants pour 20 cents, Bottines de Chèvre à lacets pour
Dames S1.00, Pantoufles 35 cents, Pantoufles en Drap 40 cts., Congress
en Veau pour hommes, 8200 b0 * - -- M

C'est assez dire, venez et jugez par vous-mêmes.

Dernièrement on a découvert une
rille au fond d'un lac.

Les habitants on' bu un tel coup
qu'il n'est pas étonnant qu'ils soien t
aestés si longtemps soulos.

Puisque les R. sses et les Roi-
mains menacent ConstanîtiiopIe, ne
serait-il pas sage d'ouvrir la Porte:
à den: battants.

R. N... a le nez d'une coliefuir
très avancée. L'autre jour une da.
une disait: Je suis s'ûre que si l'on
iettait ce nez dans l'eau r'a ferait

Pcîîcnlu.

-Quel est donc ce monsieur là-
bas !

-C'est I- Dr. X., un homme
charmant. Si vous saviez comme il
prend gaiement la vie !

-La vie des autr s ?

Nons recommandons à tous nos
lecteurs d'aller visiter le magasin
de MM. Coulu et Cie., où ils trouve-
ront des pionos et des harmoniums
de première classe qui seront, ven-
dus au plus bas prix. Les instru-
ments sortant des meilleures fabri-
ques de l'Amérique. Nous avons
admiré dans cet établissement une
riche collection de vases, de statues,
de chromos, dignes de figurer dans
les salons les pins plus fashionables
de la cité. Ces Suvres d'art peu-
vent ètre données comme cadeaux
du jour de l'au et sont vendues à
des prix très réduits. Nous trou-
vous aussi chez MM. Coutu et Cie.,
des statues pour églises, des chape-
lets et des bénitiers d'après les mo-
dèles les plus artistiques. MM. les
Curés trouveront au même maga-
sin des vins de messe à des prix
m dérés. Ainsi donc, amis lec-
teurs, ne laisser point passer les
fètes sans faire vos emplettes au
No. 270, rue Notre-Dane.

Une femme à son mari
-Dis donc mon chéri, tu m'en-

nièneras quand tu iras à la chasse,
dis ?

-Ah ! çà, tu ne veux donc pas
que je m'amuse......

*j
Un individu en se promenant. sur

la Rue St. Joseph, reçoit subite-
ment un formidable coup de pied
un peu au dessous d-s reins.

Il se retourne furieux :
Monsïeur ! ! !
Puis, se ravisant
Pardon, Monsieur, j'al'ai me fà-

cher ! .....
J'avais oublié que c'était le 1er

Avril.

Le Cunard<! a visité l'établissement
de meubles de M. Roy, 285, rue
Notre-Dame, (en face de MM. Shar-
pley et Fils) et il a admiré un
assortiment riche et varié de mo-
biliers de salon, de salle à diner et
chambre à coucher, des ouvrages
de fantaisie, etc., très-convenables
poulr cadeaux de Noël et du Jour
de l'An. Il ne peut que recommanl-
der cet établissement au public'.

-12--d
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8 LE CANARD.

1 S. T. boit comlne un trou. Ses
antis sont arr'vés à ciaindre pour
liii la conbustioi spontanée.
L<atitru jour notre buveur était
solilll'ral'.L.. :;Z
s g-Mettez des bangs".des, dit le nié-
lecin.

-Dos saufgsuc ! s'écria le mala-
(le, niais à p.inme Out-elles toiuri '
ma1.1 peai qu'elles touillent ivrcs
inlortes!

A pro'pos d'uie tète chauve.
-nii eirfant à sa inère :

-Dites-donc, inanan, papa giin-
dlit biil, la tète Itti passe à travers
les cheveux ! ,,

---Dans la rue, (livroclte a été
liousculé par uit hussu.

Il se retourni, voit, à qui il a ie
ttlrîia'e et comnLceC a u g.. .1trpren-

NOS ATTRACTIONS

LES FETES
CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN.

NOS ATTACTIOuxd pNolours FETE
Cadeaux de Neel et du Jour dcl'Ait.

NOS ATTACTIONS ponIcis FETES
dr ce passa lit, t -t ueux. * -x

Entru autres ainimtés, il lii <rie :
-O1 ! c'te halle !... s'il . n Cadeaux de Noel et du Jour de lAn.

r'loui, il crlierait un tirhouthot!
Sont telles que jainais le public

de Moniréal n'en a vu de pareilles
Suir'ée ,/rmu/nhir<U'.. -p Juub i comm Cadeaux Ilouir vos uiies.

cilain, 27 détem'br, ilu( gr·aullu
soirée draiatique aura lieui dans 1
la salle du Gêsiu au irofil les panii- Nouîs avons des nouvealutés eu ilit
vres de la St. Vincen t du Pauul. ble de Sacque."
itial teirs jou rton1t uit/ilUit </' 1 / u
ou lu Iiruln. Mgr'. Cour' îoy a'ura

Nuis avons des nouveautés en fait
pr~sent. • de Matailasses et de Manteaux

ent beaveur.
toulez-Vous. SVoi1' Si li 1o11111W

est inédiocre -!
-Montrez.li une cuîvre d'ait
e coiqie, il siguiatlera le suite

un dCéfatut.

MERRILL & CI E.
A I'Eu'iUe ric lu >oule Roiute.

No. 101, Rue Notre-Dame
v'oisint de J5. 1'rrut .s-e .

A ilî'.'arciî'' <les FNe t le N'el -t diel Jceut i
l'A i, nous prenfeis lin Iltrt dt'at tirer V'it en-

i inî citu peuile sur le irrnuul iseoenieîn i uc'
M reni .d'isi e iii et tie .eta's Iv'-

Grn iculs<1<e o re' enr me'@ ei'ni' uset :'r

MIntIi.'-la<x à ties prix tl's-re tlttits Ô la t InIi.'

No. 1l, Bli Nod'E Dni-E No. 101,

MERRILL & Cie.

rand Avantage pour le Public
GR.tx DNR 'E SAXS RE1Sî.ERA'

Q4ii uorai r't àlu, n iti. prix.

Nous avonms des nouveat.ls eu fait
de Chiles.

Noiis avons dies niouveatités en fait
de Malchettes, de Coles ut de

* Crasatus.

lous avons (les niouveaiuts dans
iîîî assortinent choisi del Mou-
choirs (le soie et en fichns de
soie pour damnes, cravates, ru-
batls poir. celittll'oits, gants
hon llet teru.

DANS LES DERNIERS GOUTS.

Velouis ririle.

Magnîiflque soie noires.

Soies gWacùes élégantes.

Utlgr'alide variété de soie de
feutre, juipem piquées, pour è1re
donwnés ai ndeaux aux jounes
daînies..

une valiété inielse i' étofies à
rolles.

1)EN'i'RI.l<ES E'I' IIIJIJANS. I

1<s uussh:n's inrrnenitite euruimnbruseW Ui assortiinlelt thoi i d'otjet de
<irt,1-liues<, le publie ve anr p, v 'l po tir êt re portés le soi r.
ý11lun. 14ansà réserve 1% leur mng1%.n,

No. 194 >VIl No TI M.-D.lk, Ko. 114.

Un Fondis ee <un'ueroiute vcon<sitérab' '' t * m *mmm I ' wn.
(CI, Su ue.s oies ilie nrtee. it . i <, t
cidtlittit tu01<t1< eu<<m<pti iltli .

Venez et vO.z Parvouste" i rue Noitre'-Die et 1300 rue

J.Ii. L. Iltît.LA &' Li L.. Ste. Cathteri ie.

Kl onnee.rla< nr liee. Vis-a vis la Cabilédrale Anglaise.

524,-Rue Craig,-524

Le suussignò offre à grande réduction

Pooles de toutes sortes,
Corniches et

Rouleaux de Rideaux
Barres d'Escaliers,

Ustensiles de Cuisine
(En nouvelle raience " AGATE

Citez

L. J. A. SU RVEYER,
524, RitE CRAio, MoNTRÉAL.

15 dôc.- 12 Fm

POUR LA COUPE, L'ÉLEGANCE

ET LA QUALITÉ

DES HARDES FAITES
ALLEZ CHEZ

G, oNNEY & c
31& 33,-Rue St. Laurent-31& 33.

Ils vendent les habillements de premiè-
r'ts classe à 30 pour 100 meilleur marché
qu'aucun autre établissement dans la Puis-
sance.

"* ALLE. LEUt FAIfRE VisITE.

15 déc.-l t m J. G. KENNEDY.

F. I LOIMALIER & Cie.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECH ES

CHAI]SSU8[s! CAUSSURE[S!
Plus de Crédit.! Plus de CrUdit !

Vive In systene du Bon Maîrch - L A
Temps sont durs ! - liminuons ung
Prolits !-Vendons à grand narché !

Si vous votul-'z acheter des chaussues
10 bonne qualité, lurnbles et avoir pour

la %aleur de voire argent, aller au miagn-
s$in :1e

L. O. LECENDRE
A l'enseigno des Bottes de Bois

No. 538, rue St. Joseph, coin de
la rue Richmond

vous y trouverez l'assorLiment le lplus
com<le't de lu saison, telles que Claussut-
rus cn Cuir, Prunelle, Feutre et Drai pour
Dlemnes, lessieurs et ELitants, à dve< prix
dli\oant tonte comipétitinn.

Les Claques et Pardessus sont vendus
auprix du lit manufcture.

Une visite est respectueusent solli-
citée.

l'otites commandes pour chaussures de
praklules exéculéus avec soin par les meil-
leurs Ouvriers.

15 déc. 11

MAISON FORTIN
VINS et LIQUEIUIS do choix.
BUFFET lour Iluitres et Cigar-es impor tés.
SALLE DE BILLARDS.

Coin des rues Notre-Dame et
St. Gabriel

Enîr'e privée pour les Billards sur la
Llue St.Gabriel.

E. FORITIN.
9J1' Prpi taire.

MAISON ST. DENIS
C.. AeOnt. n.

42 et 44, Rue Bonsecours, et 97,
Rue du- Champ-de-Mars,

Montréal.

Cel te maison se recomnande au publie
pour ipltsiettrs raisons :

lo-Cen Restaurant est conduit il nprès Ir
système paristen et le cher du cuisinu est
d'une hebi eté bien connue.

2o-Les repas sont servis à toute heure
et 10 mIeuiim qui est dles plus varies sn tisFe-
ra li pils dimciles.

3--Les clients sont toujours sûrs de
trouver sur la carte les primeurs du lit
suison.

4o-Les vins, les liqueurs et les eaux-do.
vies sont de pireiière luaîlité et iipurtecs
spQclaloment pour ce restaurant.

So-Les prix sont mnolC're's.
.Nous engageons le pullic à aller visiter

ce restaurant.
7 Décenbtre. 10---um

JOSEPH L'HERAULT
Professeur de Dessin au Collége

des Jésuites et à i'Eoole
Normale,

Prend des élèves pour le dessin fi main
levée nu I pastal tet à leaquarrelle, No. 4, Rue
St. Domnin1 nie.

6 Octobre. I-a p
Fraiiaises, Anglaises et Amréricaines

EN GUOs ET EN ÉTA'rA<L.
239,-RUE ST. LAURENT,-239

Coii de la rue Mignonne, Montréal.

Assortimont comiplet dle DitAIS, CASI-
.its, rvEEDS, Filanelles, Soieries, Bus.
Gaits, Cravates, Ituharis. Fleurs Fran'içai-
ses. Ciaeuttx, ele., etc., etc., à -des <Ill X
IIEDUIlS.
82eDépaiteiiient spécial de Modes

Deux iuns Tailleurs et lieux bonnes
Modistes sont <<u s "à àl'étatblissenient.

Tuties comnmunications concernant l'ad-

ministration ou la rdaction doiveut être

adrssée<'s à

il. tElìTllELOT & Cix.,
Editeurs-Propriétaires.

tlureaux, 7V, rue Noire-Dame, (au-dessus
de chez Niathieu & Frère, marchands-

Lpjiciet s.)


